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à quoi serviraient toute cette parur^ tous ces

rîtet, tous ces honneurs dont fes entoure VUnioK
dé Prières et que F^lîse voudrait voir rendre \
tbus ses enfants I lîélas ! nous ne l'ignorons pas>

plus d'un vivant^ sous prétexte d'honorerJes morts^

cherché dans la pompe dé leurs fahéràilles une
satisfaction de isa pro|)re vanité' ; niais telle n'est

pjlùs M fin que V Union de Prières se propose dans
lies honneurs qu'elle renâ à ses morts; elle porte

*éi vues plus haut, elle voit dans leurs restes mor*-

tels des temples du St Esprit, des tabernacles*

des ciboîréi^ des reliquaires, pour ainsi dire, dû
ÈMeu vivant qui les a sanctifiés par ses sacrements

et isurtout par sa présence eucharistique et elle

voit fermeirient qu'un jour ils revivront infiniment

phis beaux et plus glorieux. Aussi, à l'exemple

de PEglîsè, sa mère et son modèle, les entoure-t-

elle de tous ses respects, ne les confiê-t-elle à la

terre que comme un dépôt sacré que le Seigneur

lui redemandera un jour^ des pierres précieuses

qu'il fera entrer dans la construction de la Jéru-

salem céleste et une semence corruptile et vile

destinée à être un principe de gloire et d'immor-

talité. Aux yeux d'un monde matérialiste et

athée cette fragile dépouille n'est, il est vrai, qu'un

peu de chair, une poignée de boue que des vers


